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8AMElTVATJ!ING - . -  

Deze Studie onderzoekt de evolutie der consmentmFrLjzen voor de voomaam= 
ate voedingsmiddelar? te2aabatSal.6 (Marokko) voor de perlode 1972-1976. Z i j  
ge- hierbij als vergelijkbgsbis het door de overheid gewaarborgde 
"muurlom (Sazalre l . l in i"  Interprofesaionne1 G a r a n t i ,  S I I G ) ,  en drukt de 
pri jmn u i t  in uren arbeid aan dit gemarborgd "nlp loon. 

. Voor bepaalde inf&e producten met 8itn bijzondere vcedingswaarde, eoals 
de goedkoopste peulvruchtm (paemdebonen, erwten) , s m e n e n ,  makreelgepen, 
olijfoUe, gedroogde wuchten, aardappelen, vlees en deren, werd 0e.n belangrijke 
toemme van de benodigde arbeidsduur vastgesteld. 

Voor andem producten daarentegen, die gehe81 of gedeeltelijk in Ifïarokko 
hgevoerd worden, is de benoaigde arbeidvduur op hetaolfde niveau gebleven (tar- 
we) of gedasld (plantaardige oliiën, &er, boter, thee, b-utaangas). 

Aldus mm de arbeidsduur, nodig voor hst &pen ven em ggmiddeld 
voedselconsumpi5epalrket in stedelijk milieu, toe ;net 13 5 ovar genoemde ?eriode 
vaa vier jaar. 

Om dei& koO$ra.chtdaling voor voedlngsvmm tegen te gaan, de consumptie 
van proiiucten met hogere voedingswaarde ta stimuleren en aldus de afhankelijk- 
heid tegenover het buitenland te beperkrm, xordt het instelzen v&21 een prijs- 
politiek gesuggerecrc! voor die inlardse producten, die on hun vosiXngswaarde van 
uitzonderlljk belang zija en heden ten dele uitgevoerd worden. Mt geldt voord 
voo2 de goedkoopste peulvnichten (paardebonen en eIIPFten), voor owdienen en 
voor ap9lsien€xl. 
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L’analyse de l’6volution des prix de detail des principaux aliments B 
Rahtsald (Haroc) entre 1972 et 1976 utilise comme principal indicateur le 
Salaire Mini” Interprofessionnel Garanti (SPEG) . 

L’augmentation du temps de travail r b é r 6  au SMIG est généralement très 
importante pour acquérir les principaux produits locaux les plus int6ressants 
nutritionnellement, tels que les 16gumineuaes les moins chhres (fèves et pois 
eecs), les sardines et les saurels, l’huile d’olive, les fruits secs, les 
pomme8 de terre, les viandes et lea oeufs. 

Par crontre, pour acqu&ir les denrdes ou les combustibles bas68 entière- 
ment ou en grande partie sur des importations, il y a presque toujours 
maintien (bl6) ou diminution (huile de table, suc&, beurre, th6, gas) du 
temps de tramil neCessaire pour les acqu6rir. 

Le temps de travail n8cessd.m B l’achat des aliments permettant 
uniquement le maintien de l’essentiel de la ration moyenne urbaine de 1970-71 
a augmente de 13 $ en quatre ans. 

Afin de limiter cette dégTadation et la dependance alimentaire vis-&-vis 
*.. de l’&&ingbr, -il est suggdrQ de mettre en place une politique de prix de 

detail  potar les produits nationsux d’intdrgt nutritionnel primordial qui 
sont actuellement en partie eqortds. Cotte mesure devrait concerner en 
priorit6 les légunineuses les moins chhes (fbves et pois),  lea s-es et 
les oranges. _ -  --e c _ .  - -  

The analysis of the sstdl price trend f o r  the main foodstuffs in Rabat- 
Sal6  (lUIorocc0) on the 1972-1976 time span uses the SIyiIG (MiUi” Interprofes- 
sional Warranted Salary) 88 the leading Pbdicator. - -  

The number of SNIG-paid hours of work necesaary to buy the most valuable -, - .  

local products (from a nutritional point of view) has increased significantly. 
This is the case for the merpensive dry legumes (broad beans, peas), sardines 

% and horSe-mackerels, olive oil, dry fruits, potatoes, mea) end eggs. 
c -- - - 

On the contrary, the number of SiKE-paíd hours of work necessary to buy 
- 

goods and combustibles, w h i c h  are impoded for the main part, has been either 
maintained (wheat) or  decreased (salad o i l ,  sugar, butter, tea, gas). 

The work-tine necessary to buy the essential of the average urban food 
Q *  

ration of 1970-71 has had a 13 $ increase in four yeaxs. 
d 

In order to reduce this degradation and the food dependance w i t h  respect 
, 
i 
c 

to foreign countries, it is suggested that retail price policy should be 
implemented, srhich would concern primarily the domestic products with great’ 
nutritional value which ara presently mostly exported. A priority should be 
given to the unexpensive dry legumes (broad beans, p w ) ,  sardhes and o m 4 P s .  



SEXWON I. EVOL.uTIOX? DES PRIX DES ALIXENTS PAR GROUF'E DE PRODUITS 
Remarques m8thodologiques 
1. Produits o4r8aliers 
2. Lt5gwnineuses - .  

" _  3. Viand- e t  Oeufs 
4. Poiasom 
5. Produits laitiers 
6. Sucre et corps graa 
7. LQgumes -. 

- 
- " 8  

80 Fruits 
9. Th6 et caf6, sel et combustibles 

SECTIOH II. EXOLUTIOEl DES PRIX DES CALORIES E2 DES F'ROTELNES 
1. Remarques pr6liminaires 
2. Classement des aliments en fonction du prix des calorie8 
3. Classement des aUments en fonction du prix des protéines 
4. Coinparaison entre 1972 et 19'76 _ .  . _.  - - A -.__ . -  

c 
U 

SEZTION III. WOLUTIOi'? DU TEpllps DE TRBYAIL REX4DXEXEI AU SHIG MECESSBIRE POUR 
AÆQunUa LE3 PRIHCIPALES DEXtREES AIJ3BNTBIRES 

- 5 1. Produits c&Wers -- 
2. x t & " s e s  
3. Denreea uniquement BnergtStiques - 
4. Poissom 
5. Produits laitfera 
60 V i a d -  et O&S 

7. L-es frais 

\ 

> 

- 

- "  8. kvits ' , -  - -  

- . )  

9. Th6 et u a f d ,  sel et combustiblee 

'I 

.. . ~ - . .  . I .  . .  . 



BJous remercions HomieUr le Gouverneur de Irr Préfecture de RabaWal6 et t 

le Service Economique de lu PrdfectUre des facilit& qu'ils nous ont accord& i 
- pour la M s a t i o n  d. ce tramil. 

'Bow remercions &alement les Docteurs BELEXUH et I& PzlWiaTcCHI du Bloa 
d*Hy@he e t  Industrie de Denrdes Blfmentaires d'Origine Animale du soutien 
qu'ils ont apport6 au dbaarrae;e de cette 6tude. 

Mutrition Humaine e t  d'Economie Blfmantain qui ont partioip6 B la mise a 
mute de ce %ravail soient rmerciks pour leur ctollaboration. 

- 
- 

Que les coll&gves A. COLLIER, M'B. I S S U  et  H.T. JAOUADI du Bloc de 

I _  .._ 
.. 

- 

,.- - "I _--_ --_ -__i- I-* - -- - . __ - "_ ---- __ - .- _ _  
k 

% 

. . .c , . ., .. 
, _  

i .. . 
' ,  , 

. . .  . - . .  I. . 
. .  . .. .- . , .  . 

. . .  . -  . . .  . ._ . . I  . .  .. . 



I 

INTRODUCTIOS 

Hous analysons dans cette Qtude, en premier lieu (Section I), l'6volution . des prix de dt?tail entre 1972 et 1976 pour diffdrents groupe8 d'aliments dans - - 
la région urbaine de RabatSalt?. 

. -  

i 
i 
f 

hsuite, nous retenons le Sala i re  "um Interprofessionnel G a r a n t i  
(SMIG) comme principal indicateur et point de réfdrence dans 1 " i L y ~ e  de 

. l'éolution des prix pour les principaux nutriments (Section II) et pour les 
denrkes alimentaires (section III). 

. -  
his, afin de situer lea incidences de ces évolutions au niveau de la I 

ddpense alimentaire globale en milieu urbain, nous essayons d'4vduer le coat 
d'une ration- urbaine donn6s, en 11;172 et en 1976 (Section IV). 

! 

r" 
i Remarclues m4thodolodques 

- 
.. 

I Ce travail est fait ?i partir des relevda de prix effectuks par Les 
Services comp6tents et disponibles au mom" de l'&ade. Ces prix sont dès 
prix mensuels "uns et i n k h u m .  Sous faisons les moyennes mensuelles entre - 

les prix mini" et "um. 
- a  I~ _-  

En ce qu% concerne les produits alimentaires, nous avons établi les serisa 
des prix pour les denrees les plus conso"5es en faisant de sorte que toutes 

combustibles sont &alement pris  en consid6rafion. 
. - lea catégories d'aliments soient repr&ent&s. Le sel- et les principaux 

I _ -  
!; 

i i. Lea a&es &tabliers sont incomplètes t pour 1975 plusieurs Q O ~ S  manquent. 
Il semble t r b  difficile de voulo i r  Ql;udier, B partir de ce5 données, des 
phhomènes de variation eaisonnibre ; rpussi,-nous nous limiterons B la 
description et B l'arralyse d& &volutions tendancielles pendant la pdriode 
considQr4e. 

s I ^ , I  * 

- -  

. .  - . .  

i -  

,' ," , 

! -  

N'ayant que quelques points d'observation en 1971, nous avons retenu le 
prix moyen en 1972 comme point de d é p d  pour toutes les denr&es. Les 
statistiques les plus rdcentes concernent l'ann&e 1976 et permettent de 
d é t e h e r  le prix moyen 1976. Ces deux moyennes ne sont pas pond&Qes, 

- 

puisque les quantiti5s vendues ne sont pas connues. i 

Pour le calcul du taux moyen d'augmentation du pris par an, nous I- : 
mpposons que dans des pdriodes égales (les ann&$), les prix ont augmente 
d'un meme pourcentage. Le phhomhe de croissance su i t  donc une s k i e  

. . .  ...... . . . . . . .  ! '  
. ~. 

. ,  ~ .-. 
- ,  . - I- 

.. , . .  
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es en sec varient trbs 

- Augmentation 
- centimes . 

Pois cbiches 

c 

---Prix1972 - Augmentation 
- centimes - I -  centimes - p a r a n e n s  

viande de boeuf' 

.. 
romsteck coupe 

fo ie  de boeuf 1400 1292 

c8telettes de 
x&-z-- -- 

- 
a a .I* a 



"pentation des prix so& tres 

les poissons en trois catégories : 

/ - P  

sardines sont p r h n t s  toute l'ann6a et off'renf des taux d'awentation de 

- présentent des 6o&s plus importanta encore que ceux des aUtn?S poissons. - 

I 



‘SPZIC horaire 

as 6 ,  Sucra e t  c o m  PT 

Les Dlbxddu sucre. de l’huile da table ordinaire (de fabrication 
hdustrielle) e t  du b e ”  imuortk sont rest;& au m&m niveau. aurès une 
lé&m a\lpsnentation DOW le sucm e t  l’huile en .janvier W?4. 

_”. 



Par contre. l'huile d'olive 8' connu une tres f o r t e  awlentation 
en 1973 et surtout 611 1974. En novembre 1914, l'on a rr.Qme not6 un prix de 
10 DE/Q. Ensuite le prix a Imissé. 

Produit Prix 1972 Prix 1976 Bumentat ion 
@ centimes centimes par an en ;a 

Huile d'olive 414 759 36 ,? 

SNIG horsire 95,6 127 7?4 
- sucre 156 185 4 4  
Huile o r d i m i r s  de table 278 306 2,4 

f 

I 
i 

Beurre français en vrac 768 725 194 
.e ~ 

i 

f 

i 7. Lémes I 

- .  

Lea augmentations tr&s marqudes du prix des pomes ds terre et denavets k 
i 
i 
1 
f 

se situent surtout en 1976. 

Les prix de certains lkgumes (tomates en particulier) accusent de très 

 es fèves en vert (voir légumineuses) sont aussi mentionnées parmi Tes 

fortes variations au cours d'une annde. i 

i l4gUmes à titre de comparaison. 

i C'est dans cette cat6gorie de denr&s, nutritionnellement très hdtérogbne, 
que l'évontail de variation des prix entre 1972 e t  1976 est l e  plus grand : 
baisse de 3 $ pour les oignons frais h hausse de près äe X, 7; pour leu pomes 

t 

f 
de terre. * 

x 

1 

Produrit Prix 1972 Prix 13'76 Bugnedation 
kg centines centimes par an en ;i i 

- 
Pommes de terre 37 - 103 - 29,5 
Navets . 32 74 23,E 
Carottes 31 58 17?0 

12,6 
Y14 

Tonates 43 y 70 
Poivrons * 55 -> 78 
SKSG horaire 95?6 127 7?4 
FBves en vert 62 76 - - 5 ? C  
Courges 47 55 3 p 
OigEona frais 3 0 -  27 - 2,? 



Come pour le3 l&umes, nous avons observé des variations importantes 
des prix au cours de l 'arde.  En plus, certains fruits ne sont disponibles 
que pendant une p4riode liait& : les raisins noirs de juillet 2i décembre, 
les pastèques et les melons de &-juin novembre. 

L'augmentation du prix des amandes et des figues sèches s'est produite 
de fac;on r6gulibre au cours de la période envisagde. Par contre, l e  niveau du 
prix des raisins secs de 1916 était  déjh atteint au début de 1974. 

Prix 1976 Augmentstior 
kg centimes centimes par an en $ 

Produit Prix 1972 

Raisins noirs frais .lo4 190 16,3 

Figues Seches 120 2054 14,9 

R a i s i n s  secs 329 569 14,7 

m e 2  49 85 U,6 
Pomas 208 539 13,O 
Amandes sèches 1 046 1 450 f%5 
SXCG horaire . 95,g 127 . 7,4 
Pastèques 58 61 f $2: 

os2 Helons 92 93 .. 

i 

. .  , .  . . ,  .~ 
. .  

9. T M  et  caf6. sel et combwtiblee _ _  

Le prix du th4 est rest6 au &me nivetzu pendant toute l a  &riode, celui 
du caf6 uniquement jusqu'8 la fin de 1975. Le prix du cafQ a surtout agment6 

19'76. 
- - 

- - 
- -  

Produit Prix 1972- Prix 1976 Augmentation 
k centimes centines p a  en en 5:. 

- 

Café - *  1 024 2 0 8 4  - 19.4 

SRIG horaire 9 5 9 6  127 7,4 
. Thé 1112 1 224 2,3 

Le sel e t  l e s  combustibles ont subi cies awentat i i jns  de prix relativement 
faibles. Notons que l e  prix du chtxrbon de bois a augnenté fiar 1974. 

Produit Prix 1972 Prix LW6 Augpentatio; 
kg SEUf POW. @Z centines ceatimes par an en 7; 

Charbon de bois 37 50 ï * h  
EHIG horaire 95.6 127 7,4 
Sel 97 44 4z5 
Gaz (bouteille de 13 kg)  1 4u8 3. 675 414 



4 -  

Tous les prix des dendes sont exprim& en centimes par  kilogranme 
d'aliment, m&e pour les oeufs, le5 conserves, les huiles, etc... 

Le p-rix de la calorie ou des protéines n'est pas calcul6 pour les 
produits dont l'apport prot6ique ou calorique est très faible ou nul, fruits 

Prix par rapport 
au SHIG horaire 

- 

r 
J 

Adjectif prix par rqprt 1 Adjectif 
qualificatif au SMIG horaire - 1 -  quslificatif - 

et légumes frais par exemple. 

Les teneurs en prot&ines, les valeurs caloriques et le pourcentage da 
partie comestible sont celles des tables de composition des aliments de 
L. FGNDOIN (1971). Lorsque ces données ne fib.urent pas dans ces tables, nous 
avons recours aux tables de la F.A.O. B l'usage de 1'Bfrique (1570) et aux 
tables du lbdical Research Council (19'73). Les proportions de partie comestible 
de certains produits ont da &re estimks, car elles ne figurent pas dens 
les tables consult& . 



du prix de 1 O00 kilocalories ($ 2), comparaison des classements en 19?2 et I 

1976 an fonction du prix de 100 grammes de protéines (0 3), enfin illustration 
des comparaisons entre 1972 et 1976 par deux tableaux ?i double entrke dans 
lesquels les aliments sont class& en fonction du prix de leurs calories et 
du prix de leurs protdines (9  4) 

I 

2. Classement des aliments en fonction du prix des calories 

Valeurs en centimes pour 1 O00 kilocalories. 

i 

PRIX DES CALORIES 1972 1976 

TRES BON Farine de bl4 tendre 20 Farine de bld tendre 26 
MARCHE Fbvee en sec 23 

BOM Pois cass&s 25 Faripe de bld dur 34 
MplRcHE Farine de blB dur 26 Huile de table 34 

Kesra de blé dur 29 Kesra-de bl6 dur 38 
Huile de table 31 PBtes ordinaires 41 - 
P1Stes ordinaj,res 35 Pois casses 43 
Lentilles 38 Fèves en sec - 43 
Petite flffte 4.0 Sucre 49 
sucre . 41 Pois chiches 53 
Huile d'olive 46 Petite fldte 54 

Lentilles 56 
62 Haricots secs 

Senoule de bl6 dur 24 - Senoule de blé dur 31- 

HOD- figues seches 48,5 
EJaricots secs 50 
Pois chiches 50 

63 à 76 Sardines 
Saurels 80 

- Pomes de terre ~ 54 
- _  

~~ 

- 
CHERS B e F e  fiangais LO2 

Lait frais - 109 
Raisins secs 113 
Anchois 123 
Maquereaux 128 
Raisins noirs frais -143 
Conserves de sardines 165 
Amandes sèches 169 

<" 

Figues sèches 84 
Huile d'olive a4 
Beurre français % 
- 

- -  

110 B 134 - Sardines 

Saurels - 147 
Pommes -de terre 152 
Maquereaux 173 
Anchois - 175 
Lait frais 190 
Baisins secs 195 
Amandes seches 234 
Conserves de sardines 242 

TRES Fromage de Hollande 251 Raisins noirs frais 261 
CHERS Oeufs moyens 320 Fromage de Hollande 363 

.o./... 



655 
Raie 417 Boeuf coupe marocaine 773 
Romsteck 473 Romsteck 847 

> .  m-1 - Boeuf coupe marocaine 413 Oeufs noy 
CIjEE3 

Poulet 484 h 631 Raie 885 
Catelettes de mouton 572 C8telettes de mouton 905 
&Ph 580 Grondin 939 
Grondin 719 

Poulet a57 B 1 118 - 
ENCORE PLUS Daurade 1446 Lapin 1 134 

Loup 2 o92 Loup 3 297 
CHERS Daurade 2 502 

3. Classement des aliments en fonction du pr ix  des urotéines 

Valeurs en centimes pour 100 g ” e e  de p r o t h e s .  

PRIX DES PROTEITaEs 1972 1976 

TRiS Fèves en sec 34 

46 
BON 
DIARCHE Sararela - 

Pois  CEISS& 40 - 

BON Lentilles 54 Fèves en sec . 65 
mom ~ Sardines 52 B 62 pois CSSS~S 68 

Farine de bl& tendre 69 Lentilles 79 
Semoule de b l4  dur 70 Saurels 84 
Haricots secs 86 Semoule de B l 6  dur 90 
Farine de bld dur 90 Farine de blQ tendre .90 

Sardines 91 à 109 
Pois chiches 106 
Haricots secs 108 
Farine de blé dur 115 
PQtes orciinaires 121 

- -  - 
NODEBES Anchois 98 Kesrs d s  blé dur 133 

Pois chiches 100 Anchois 140 - 
P b s  ordiruirss 102 Maquereaux 158 
Kesra de bl6 dur 103 Petite flute - 173 

Petite fldte 128 
185 R a i e  

Maquereaux 117 Fhres én vert 235 
- - 

G n  Fèves en vert 191 - 
- 

C H Z G  Lait frais 211 Conserves de sardines 349 
Conserves de sardines 238 L a i t  frais 169 
F r o ~ ~ ~ ~ ì g s d e H o l l a n d e  286 R a i e  394 

Poulet 313 B 346 Thon 417 
b P f n  351 Grondin 4tjo 

Grondin ’168 

Thon 288 Fromage de Hoflandes 414 



6G8 Oeufs moyens 816 Boeuf coupe 
- maroccane 
- Damde  655 

683 C8t lettes de 

Roms teck 6% 
mouton 

1 081 952 C 8 t  lettes ds mouTon 
Daurade . 1 133 

1 137 
1 246 

Boeuf coupe 

Roms teck 
maroc&u.ne 

Loup 1 500 

4. Compereison entre 1972 et 15'76 
L 

Vofr tableaux ci-EprEs. 

- 
L'kvolution entre 19'72 et 1976 des pr ix des calories et des protéhes, 

cospar& au SMIG horaire, présente un certain nombre de caractErietiques . 
BinSi, en 19'76. il n'existe plus  aucun aliinent offrant des calories e t  , 

des proteines "t&s bon merché", come c'était le cas en 1972 pour les fèves 
en sec produites localement. - 

De meme, en 1976, il n'existe plus eu.cune demke ayant des prot6ines 
" t r b s  bon marché: alors c;u'il y en avzit trois en 1972, toutos produites 
localement : les fhes déjh citges, les p o l s  casses et les siUrelS. Ces 
derniers offraient ainsi des prothes aI"le5 "trb bon march6". 

La farine de blé tendre (obtenue sirrtout à partir de c6rdales irnportkes) 
8e maintient toute seule, en 1976, come :$Liment calorique "trbs bon march&"' 

' 

- - 
- -  - Plle oÎfre des prott'inës "bon march&"' - _  - -  . -  

Parai les aliments Wzluement caloriques "bon Irerch&", on constete en 
1 g 6  la disparition de l%uile d'olive produite localement. Subsistent l'huila 
de table ordinaire obtenue @dustriellement surtout b partir d'huile v&&ale 
brute inportde et le sucre, égalenent 4mportk potar environ lä noit i6  (1). 

(1) Production d'huile dlolive en 1974-75 : 
Production d'olbagineux en 1975-12'76 : 
Importation d'olkagineux en 1976 z 
Inportation d'huile vQgttale brute en 1'376 : 

Sucreries : quantitk traitée en 1976 : 
Raffineries : quantit6 traitee en 1976 : 
Importation de sucre brut en 1974 I 
Importation de sucre en poudre en 19'76 : 

+ &  

26 500 t. 
28 650 t. 
34 333 t. 
117 431 t. 

254 540 t. 
500 038 t. 

22 754 t. 
23a 236 t. 



. TRESRON 
MARCBE 

Bor7 

PROTEINES 
MEGLIGMLES 
(dem& 
presque 
uniquement 
6nergQtiques) 

TRES 
BON IYIARCIIE 

BON 
mcHE 

TIiEs 
CBERS MODERES 

Farine de 
bid tendre 

. . .  Fèves en seo 

Semoule de 
blé dur 
Farine de 
blé d u r '  
Lentilles 

Huile de tabli 
Sucre 
Huile d'olive 

- 

Figues sèches 
Pomes de 
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secs 
Sardines 

- _  

. .  
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Beurre 
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' -  I 



PROTEINES 
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c 

r 
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suile d'olive 
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lomemes 
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;olltgde 

TRES 
CHERS 
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rondin . - 

Boeuf. 
Nouton 

PoissoIls 
de luxe 
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La catégorie d'aliments pr6sentent des calories e t  des proteines 

"bon narch6" est plus fournie en 1976 qu'en 1972, Eh effet, en 1976, flou9 y 
trouvons toutes les légumineuses en sec. Les plus chbres (pois chiches et 
haricots secs) sont devenues plus accessibles. Mais en m&e temps, lea moins 
&&ses ( fbvss  et  pois casa6s) sont devenues m o i n s  accessibles. 

s* 

En 1976, dans la catégorie de8 aliments presque uniquement caloriques & 
prix wmod&r4s" subsistent les figues sBches, mais ont disparu les pommes de 
terre qui sont devenues "chbres" ; par  contre, sont apparus l 'huile d'olive 
nationale qui Qtait em 1972 %on march6" et le beurre français qui Qtait "cher". 
- -- 

Lea sardines frafches qui restent "bon " h d "  au p c h t  de vue prstciique 
et de prix "mod6r8" au point de vue dnergdtique tendent B rejoindre l e  groupe 
dee d e n r h  caloriques "ch&?res", qu'ont a t te in t  les s a m l s  qui offraient en 
1972 des calories & prix "oddré" et des protéines "trèril bQn marché". 4% 

.. 
Maquereaux et anchois restent "chers" hezg6tiquement e t  de ;?rix "mod6rQ" 

pour leurs protéines. 

l =* 

Le l a i t  fiais et les conserves de sardines restent "chers" pour leurs 
calories et  leurs prot&nes. Le fromage de Hollande reste "cher" pour ses 
protéines et ntrbs cher" pur ses calories. 

- 

Les oeufs, "très chers" Qlergbtiquement en 1972, sont devenus "extrthement 
cherSn en 1976 et prdsentent toujours des prot6inos "très chères". 

Toutes l e s  autres denrées d'origine animale restent- "extrbement cizhres" 
hergbtiquement ou atteignent en 1776 pour les  cdor ies  l a  classe "encore 
plus chères" t c'est l e  cas du poulet e t  du lapin. Cette classe ne comprenait 
en 1972 que quelques poissons de nluxem come la daurade e t  le loup. 

Les prot6hed des produits &aux sont &galenent devenues encore moins - ,  

accessibles en 1976. Par exemple, la raie est passee de l a  catégorie des 
protéines ?i prix "modérQs" B celle B prix Nchers". Le poulet e t  le I&pin, B 
protdines "chbres" en 1972, offrent des protéines "très chbres" en 1976. 

La viande de boeuf et de nouton ajas% que certains poissons de "luxo"! 
comme la daurade qui avaient des protgines !!très chkes" en 1972 en ont - 

d' "extrbement chèresn en lq6. . - . - - -  - -  
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SEWION III. EVOLUTIOIV DU TEPPS DE TUVAIL RlXWBBE AU SMIG N E X Z S B f f i E  
ACQUE;RIR LES PHINCIPALES D m  ALINWUIRES 

c 

v En divisant les prix des aliments en 1972 et 1976 par le SMIG, nous 
obtenons l e  temps de travail n8cessaire rthudr4 au SMIG pour l'acquisition 
des principaux aliments en 1972 et 1976. 

Le SIEG horaire est de 0,.956 Da en 1972 et  de 1,27 DE en 1976. 

Ces temps de travail et les variationa entre 1972 e t  1976 sont d o a d s  
dans le tableau ci-aprbs. Dans chaque oat6gorie de prodats ,  les aliments 
sont class& par o r d r e  d'a@gaentation d6crois;eant du temps de travail. - -- 

Temps de travail rdmun8rd au SKCG ndcessaire pur acquérir les principaux 

Après les calculs intermddiairea, tous les chiffroa du tableau sont arrondis 
aliments. Exprimés en heures et minutes par k i logrme,  sauf pour le gaz. 

B l'unitk. - 

n 

- * 
BLIl4IXPS 1972 1976 Augmentation (+) 

h et m h et m ou diminution (-) 
du temps de travail, 
par rapport à 1 9 2 ,  
eqnixfl6e en 
h e t  nm 7". fØ 

* 
' Y  

PRODUITS Cfi=RELBLIERs I I  
Petite fllfte 
Farine de ble? tendre 
Kesra de blc4 dur 
Sewule de bl& dur 
Farine de bl4 dur 
Pates ordinaires 

E"ES : 
Fèves en sec 
Pois cassés 
Lentilles 
Eiaxicots secs 
F h e ,  en vert 
Pois chiches 

I , -  

o m  t 
Oeufs moyens 

3 ir 

- - - 
o VIANDES .BW\TCHEs : 

LaPin 5h 3Sm eh 1% + 2h 4Oagm + 47 yo 

Dinde 5h 43m 8h 0% + 2h 26mn + 43 ;L 
Poulet 5h 1% 7h 05mn +-IA 46m + 33 jb 

~ 

Pintade 7h 5- 5% 32mn +lh35m + 2 0 $  

. 0 ./. . . 
I 



- 

1972 Augmentation (+) 
h e t a n  ou diminution (-) 

e. . du temps de travail, 
par rapport B 1972, 
exprim6e en 
h e t  mn $ 

- 

VIANDES ROUGES I 
Boeuf coupe marocaine 7h 34m 
Boeuf sona 08 9h “ 
Romsteck 9h 54m 
Foie de boeuf . 9h 14m ~ __ 
C8tel;ttes de mouton 10h 17m 

loh 3Çmn 
l2h 41mn 
1% 21mn 
-1u olmn 

l2h 15m 

+3hO5mn + 415 
+3h3Shnn + 4 1 $  
+3h27m + 355 
+ Ih 47m + 19 P 
+ lh 48mn 9 19 $ 

POLSSONS t 
Raie 2ho8mn 
Saurels - 43m 
Sardines 5- 
Pageot 5h 04mn 
Daurade 6h 59mn 
S a  5h 14m 
Low gh 57m 
Ombrine 5h 45m 
lilerlan 5h 16m 
Conserves de sardines 5h 05mn 
Thon 4h 535n 
Anchois lh 14- 
Maquereaux lh 02mn 
Grondin 3h48mn 
Conserves tie maquereaux Ilh 43mn 

- + lh 17mn 
+ 16mn 
+ 17m 
+ u 33m 
+ 2h 07m 
+ lh 14mn 
+lh5m 
+ 5m 
+ 34m 
+ 3m 
+ 26m 
+ 5m 
a Imn - 4m - 2h 16m 

- 
PRODUITS LAITIERS : 
Lait frais 46m 3.h Olmn + 15m.+ 31% 
Fromage de Hollande 8h 4lmn 9h 27m + 46m + 9 $  

- -  
IAEuJms I 
Pomes de terre 23m 49m . + 2Tm . t u o $  
Navet 8 2omn 35m- + 15mn + 74 $ 

Y P, Carottes 1% 27mn - + 8mn + 41 $ 
27mn 33m + 6 m  + 23 ;; Tomates 

3m - s cl / 9  FBves en sert 3% 36m - 
Courges 2% 26mn - 4m - 12 1‘1 

- - 
Poivrons 35m 37m - + - 2nKl + ‘ 7 $  

oignons 1% 13m 5 fjm - 32s 

.e./... 
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ALXKEWS 
(suite) 

19772 
h e t  mn 

1976 
h e t  mn 

Augmentation (+) 
ou diminution (-) 
du temps de  avail, 
par rapport à 1972, 
exprimée en 
h et m p 

FRUITS : 
Raisins noirs frais 
Figues sèches 
Oranges 
Raisins secs 
Pomes 
Amandes sèches 
Pasthques 
Melons 

lh 05mn 
l h  15w 

3 h  
3h 26mn 
2h llmn 
1Oh 56mn 

.36m 
58m 

lh 30mn 

$ O m  
4h 28m 
2h 4- 
Ilh 25mn 

2% 
44m 

Ih 3% 
+.- 24mn 
+ 23m 
+ 9m 
+ lh 02mn 
+ 3omn 
+ 2% - 8mn - l4m 

THE hT CAFE : 
Cafe loh 43m 16h 25m + 5h 42r;;n + 53 ;b 
Thé 1I.h m 9h Brnn - 2 h  OURI *lí'$ 

4 SEX, ET- C0,WUSTIBLE : 
C h b o n  de bois 23m 23m- -- orml + 2;s 

3 - 2mn 0-10 $ Sel 23m 21nn? 
Bouteille de gaz de 13 kg 14h 44mn 13h llnsl - l h  32m - 10 $ 

1. Produi ts  céréaliers 

Le temps de travail nécessaire pour aciquérir Pes- produits céréaliers coupnts 
n'a pratiquement pas vari6 en quatre ans. I1 a &me diminué de 4 $ pour la- seaoule 
et la farine de blé dur et de 10 >% pour lea $tes ordinairea. 

2.  L é d e u s e s  

L'6volution au tem& de travail  p6mssaire pour acquhrir les l é m e u s e s  
varie en sens inverse du prix de ces denrées. I1 faut travailler 20 $ de noins 
pour obtenir des pois chiches qui sont les légwnineuses l e s  plus chères. Par 
contre, il faut travailler respectivement 4 2  $ et 28 $ d d p l u s  pour acheter 

- L _ -  - - -  

fhes e t  pois cassés, les l&"uses les meilleur march$. - - 

- 3. Denrées presque uniquement &ergQtiques 

Pour acquérir certains produits locaux, il faut travailler de 30 B 40 9 - - de plus, c'est le cas pour l'huile d''olive, les €igues sèches, les raisins 
secs e t  les  raisins noirs frais. L'augpentation-est considdrabLe (+110 $) 
pour les pommes de terre. Pour l e  sucre, l e  temps de travail ndcessaire pour 
l'obtenir a baiss6 de 11 $. fiais, re"pables sont les baisses pour l'huile 
de table ordinaire (0  17 $) e t  l e  beurre français (- 29 $).* 

a 

- - 
i 

4. Poissons 

Les poissons apportant l es  protkines d'origine animale,les moins ch8r-e~ 
ont subi des augmentations importantes du temps de travail  nkcessaire pour 
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'. 
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6. 

les acquerir : + 32 $ pour les sardines, + 37 $ pour les saurels. 

L"grnentation est plus faible, + 2 $ et t 7 $, pour lee ma$quereaux et 
les anchois qui restent dea sources de proteines B pr ir  "mod6rds" en 1976, 
mais très forte pour lk raie, + 60 $. 

Ee grondin et  les conserves de majtquereaux, produits peu C O I ~ S O ~ ~ ~ S ,  avec 
une baisse de 2 76 et de 19 $ sont les deux seules exceptions p d  les poissons. 

Si le lait ndcesaite, en 1976, 31 $ de plus de travail pour btre achek6, 
le  beurre français necesaite un temps de travail moindre (= 29 "6) .  

6. Viandes et oeufs - 8  

Pour ces denrées, les augmentatiow du temps de travail nécessaira pour 
les acqu6rir sont très fortes : 54 $ pour les oeufs moyens, entre 20 76 et 47 $ 
pour les viandes blanches, 19 $ pour les c8telettes de mouton et le foie de - 
boeuf et 41 76 pour la viande de boeuf coupe marocaine. 

7. -es frais 

L'6volutíon dans ce groupe est tres variable.-Pour acqudrir courges et 
oignons, il faut travailler moins : respectivement - lí! $ et - 32 $. Par 
contre, pour acheter tous les autres-l&mee, il faut travailler plus et 
parfois beaucoup plus. Par exemple :+23 $ pour les tomates, + 41 76 pour les 
carottes, + 74 pour les mvets et + 13-Q $ pour les pomes de terre d&j& citkes. - 

8. k.uit8 
- -  . .  - - 

. -  

P a m i  les  fruits secs, l'augmzntation du temps de travail n&e&aire 
pour se les procurer est faible prxn les amandes, mais proche de 30 9 pour 
les figues et les raisins secs. .. - - 

- - 
Pour les fruits frais les plus courants en ét8 e t  en utowz, il y a deux 

tendances opposées, h savoir augmentation de 38 $ pour les raisins et 
diminution de 21 $ & 24 $ p o u  les pastbques et les melons. 

Lm oranges, qui sont les fruits frais les plus consolzlinés en hiver et 
au printemps, ont subi une augmentation expriro60 en- temps de trmail de 31.-710 

- 

' 9. Th6 e t  caf6. sel et combustibles - 

En temps de travail, le prix du Char30n de bois n'a pratiquement pas 
varit?, les p r i x  de la bouteille de gas, du sel et du thd ont diainu&, e n f i n  
celui du caf6, noins consommé que le th6, a fortement augmente. 
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Evduer les incidences des &volutions de p r i s  au niveau de la ration 

al.hent&re global0 correspond & l a  pondirr;tion des prix (ou des temps de 
t ravai l )  par l e s  consomt iow correspondantes, Pour 19'72 e t  1'976, nous ne 
conmissons pas l e s  q m t i t d s  consommbs par gersonne ou par m6rmge à 
Rabat-SaI.6, m i a  nous riisposons des résul ta ts  de l'enqu8te de budget- 
consormation réalia& en 1970-7l. Cette enquete donne la coxpooition de la 
ration urbaine moyenne en 1970-?l, une ration qui &ait 6ner&tiyueme& juste 
suffisante (% $ du besoin). . -' - ____ 

D m s  ce t te  section, l e  coat de la ration urbaine myerme de 1970-71 
est &tilu6 pour 1572 e t  pour 196 u1 prenant come unité de mesure l e  temps 
de t rava i l  rémun&rQ au SMIG, Une telle zpproche n6glige let; varietions h s  
l a  cor;;position de l a  ration urbaiPle e t  plus  pazticuli5renent les substitutions 
entre alinents qui découlent des c h n ~ m o n t s  des rapports de prix d4cr i ts  
indirectement dans les sections précidentes. h prdsente analyse se trouve, 
de ce f a i t ,  16arement en dehors du contexte gdndral de cet te  Qtude. 21 st&% 
plut8t d'une i l lus t ra t ion  de es travail. 

Nous nous basons sur l 'essent ie l  de l a  mt ion  urbeim moyenne de 1-110-71, 
en prenant en compte les aliments dont nous connaissons les p r i s  pour 7,972 
et pour 1976, ce qui reprrjsente I+,'- $ des ddpenses alimentaires globales en 
1370-71 (1). Ainsi sont déterminges, B t r o i s  moments díffdsents (19'70-71, 
1972 e t  19761, l e s  ddpe-mes pour diffdrentes cat8gr ies  d'diments .et leur 
t o t a l  ( v o i r  tableeu ci-aprks) , 

C A T d X K E  D'ALIi+W?¡!Y D~Ph%AS 
centislss par personne et par jour 
1970-71 1972 - 1'376 

C B r E a l e s  
Produits l a i t i e r s  
corps gras. 
Viades ' 

Poissons 
Uf2UfS 

Fruits 
sucre 
ThBet Café , 

Sel 

LQgumes 

142 , c-f 219, 49 
i?- 

(1) Le dc't.4.l dee calculs dea d6psnses pour chaque cat6gorie d'aliments 
est donni. a annexe. 
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Ces d6penses sont converties en temps de travail en appliquant les SivdG 

en 1972 (O,S56 DH,/h) at en 1976 (1,27 Dwh) I 
- - 

1972 - 1976 Pour W,2 $ des depenses alinentaires : 

d4pense alimentaire ?ar persoma et 
FEW jour (DH) L4-6 . 2,19 

Ih 44mn 
e -  

temps de travail (h et mn) u 3lnn 

Extrapolation pour 100 des dépenses 
ali" t airea . lh49mn . 2ho3mn 

L'augmentation du tenps ae travail nécessaire POI& acquérir 1 'essentiel 
de la ration urbaine moyenne de 1970-71 (84,2 $ des d&pe&es alimentaires) 
est estimée k 13 $ entre 1972 et 1976. Autrzment dit, &IS la période 
h 1976, le pouvoir d'achat alimentaire du SKCG a diminué de 13 k. 

- 

- _  
&. 



- 
A iiabatSal6, 1'6volution des prix e q r h d s  en temps de travdl au 

SBIIG est favorable s u  cfenrdes B base de bl6 (tendre et dur), aux 
16@euses les plus chkres (poi? chiches), B l'huile de table ordinaire  
industrielle et au sucre ; mais elle est  nettement d&avoraXe sux 
légumineuses les moins chères (fhves et pois cassés) e t  B l'huile d'olive. 

*- a - - - .  

Ce phénomène ne ?eat que favoriser la consomation de denrCes telles - 
_ _  ._ que bl6, huile de table, sucre, dont une partie importante est h p r t é e  ou 

obtenue industriellement 2t partir de matibres inportdes, et ceci au 
detriment d'aliments locaux tels que les 16gmheuses les neilleur marché 
(fèves et pois cass8s). 

- 

Rappelons que ces 18gmhewes (fhves et pois ca3s&s) sont, eu 1372, 
les seules sources de protdines "très bon marché", evec les saurels, et - 

qu'en 146, il n'existe plus aucu'le DOWCG de protéines "tsks bon mirché". 

Gn constate dgalement une ~ugnentation trBs grande du temps de travail 
necessaire pour obtehZs pratiquement tous les produits d'origine E.Jlimala : 
visndes rouges et blanches, oeufs, lait frais et poi- Y-uons . 

Les-aliments riches en protgines animales les moins chères, ik savoir 
saurels e t  sardines, nécessitent li3 de plus de travail pour les ecqukrir. 
11 f a t  noter que les sardines sont par ailleurs t r h s  largement-exportdes. 

L'augmentation importante du temps de travail née-essaire pour-acheter 
les légumj.nwes les noins ch'eres (fèves et pois cassgs) et les alinents 
r iches  en prot6ines animales ~es.noins cheres (saurels et sariiines) freine 
la consomtion fie ces deux types d 'd inmts  par les habitants aux revenus 
les noins 6kds e t  risque d'accroftre le déséquilibre psotd-ique de La - 
ration de ces urbains. 

- 

Par &lleurs# l a  q u m t i t 6  &orme de travail d k j B  nécessaire polar- 
acquirir on 19'72, viandes rouges, vimdes blanches, poissons de "luxe" et 
mbnie lait frais, aggz-avée par l'autipleatation -considBrable de cs teaps de- 
trcvail en lg6, rend illusoire toot esgoir d'amCliorer par ces demkes le . 

déficit protéique de la partie de fe  population urbaine (40 ;A) aux revenw 
les moins élev& qui n'avait gas en 1910-71 le taux recomandé en prot6ines 
(51 $ de la population urbaine n'avait pas le besoin calorique @nimg). - - - - - 

Ce que nous avons constaté B RabatSalé devrait atre confirm6 ou 
infira6 clans les autres agglomérations urbaines et dans les diffdrentes 
zones rurrles pour puvoir t irer des conclusions au niveau national. 

c *  
-t; 

Ce que nous. suggérons ne conceme actuellement eu sem strict, que 
RabatSal6. Cependant si les tendances observ&s dans cettg préfecture sont 
co-afimfss dans les autres r4giono du F ~ Q c ,  nos suggestions pourraient 
alors cancerner l'ensable du pays. 

A 

d - 

Eh ce q-si conceme Xabat&alé, pour empacker une dkadation prévisible 
de l'alimsn-tation de couches importantes de la gopulation e t  pour ne pas 
aggraver la d&endance alimentaire vis-&-vis de l'btrmger, nous pensons 
que devrait etre instaurée une politique des p r i x  pour les denries de 
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premiere nkceasit6, produites su IGxroc, de grancls valsur nutritionnelle 
et ectuellement largement export&es. 

Une intervention pour des prix de d e t a i l  peu &lev& devrait &re 
pratiqu&e, en priorit6 en faveur des 16gmineuues Les plus courentes, 
particulibrament en faveur des fbes et des pois secs, des poissons 15s 
plus r6pandus, sp&ialenent en fsveur des sardines f d c h e s ,  et des osmges, 
un des fruits.Ãrais les plus consommés d m  le pays. 

- 

a- * 
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&ors que l'essentiel -a ce travail était ternln8, nous avons eu 
connsissance d'un rapport d'un Coloit6 mixte FAO/FSE/OMS d'experts, 
intitill6 Y!46thodolog;ie de la surveillance nutritionnelle, 1976". 

- 

I Nous avons ro,?arqu6 que, parmi les "indicateurs socio-économiques 
qu'il est pxmible d'utiliser pcar les syst&mes de surveillance nutri- 
tionnelle: est  cité le "rapport du ccfit de la nutritibn aux sal&res 

nl'emploi salarid".  
- -  - "st' lorsque le "systBme d'approvisionnement alimentaire1' est -- - 

P d  lee "recherches n&essaires", c9 rapport  recommmde entre 
autres d'Qtudier "l'effet exercé sur 1'6tat nutritionnel des familles 
par la concurrence entre la production pour l'exportation et la 
production pour la consommation familiale". 

. .  - 

-a. - 
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DQtdl des calculs des dkpenses alimentaires pour me ration urbaine : 

Total 387,-c! 32.88 19.84 34,m 43,a 

PRODUITS wTrm 

- 

- 

- L$t frais 54 19 4,93 2.98 O , 6?4 4,Ol - 0,129 6,% 

- 5,1Q 1,81 1.09 
7,lO - -  - 0.33 -0,20 -- - - - _ -  - --_- -I  . 

- -  . - 
L a t  t r a i t6  
Petit l a i t  

- __ 
r i)  

Fmmage 

1 ' Total &;O8 
. .  

40,42 
t 
* " 

~QIsSOiaS 
Poisson frais 18.58 3.74 2,26 O 217 4,03 0. 374 6,523 
Conserves de poisson 0,58 0,28 0.17 O 366 0,21 0,712 o; 4.1 
Crustacés ,mollusques 0.41 0.14 0,08 

5 5 -  

i .../.. O 



- - 

OJZU?S - - 4 , F  -- 1.92 1,16 - 0,466 2,06 0 , 955 423 

T o t a l  338.47 16.64 10,o: 14.20 24,64 
- 

- - .  Conserves de fruits o,oa 0.02 0,Ol - -  - 
- a,58 10 142 T o t d  130,74 I 9,34 5 ,E - -- - 

Sucre en pain 60.52 Up76 7.10 0 156 9,M 0,185 11,zo 
Sucre cristallisé 11.97 2.24 1,35 O 156 1p87 o, 185 2,21 

I 

SUCEE 



COWDIlEI4TS 

non 

- - - - - 
(1) Source : enquête budget-consomtion de 1970-71. 
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